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À mon frère… Ce livre est pour toi. Il ne se passe pas un seul jour sans que je sois fière d’être ta petite sœur. Merci de partager ta passion pour le baseball avec moi depuis que je suis gamine…

C’est en te regardant jouer durant toutes ces années que, moi aussi, je suis devenue fan de ce sport.
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Knox

Je gare ma Porsche gris acier flambant neuve juste devant la Librairie. Ce bolide n’a rien à voir avec la caisse électrique que je conduisais lors de mon dernier passage à Atlanta, mais comme j’avais du temps à tuer après mon rendez-vous avec mon nouveau coach et la visite guidée de Turner Field, j’ai décidé de m’offrir ce petit plaisir.

En sortant de la voiture, je jette la clé au voiturier puis longe la file d’attente pour gagner l’entrée du club avant de faire un signe de tête au videur.

— Bon retour parmi nous, Knox, me salue-t-il en tapant un poing contre le mien. Enfin tu as fini par choisir la bonne équipe cette saison.

Un peu plus loin, derrière la corde de velours rouge, je remarque un groupe de jeunes femmes qui écoutent notre échange avec une curiosité non dissimulée. L’une d’elles, vêtue d’un combishort et perchée sur des talons aiguilles rouge vif, retient particulièrement mon attention. Je pourrais engager la conversation, mais je préfère aller retrouver mes potes. La nuit est encore jeune, j’aurai le temps de faire de nouvelles rencontres plus tard. Et puis une partie de moi espère croiser Shelby. Cette nana est vraiment différente des autres, car non seulement elle n’a absolument rien d’une groupie, mais, en plus, le fait que je sois un joueur pro de baseball ne la fascine pas le moins du monde, bien au contraire.

Ah, Shelby !…

Immédiatement, je repense à notre escapade nocturne au terrain de baseball de la Petite Ligue. Je visualise parfaitement les longs cheveux châtains, ses petits seins parfaits et ses fesses sensationnelles qui, je pense, ont laissé plus d’un homme sans voix.

J’aurais vraiment dû choper son numéro, mais elle m’a bien fait comprendre que ce qui s’était passé entre nous le soir du réveillon n’était qu’une aventure d’une nuit, rien de plus. Au moins, j’aurai réussi à profiter un max de cette nuit : en plus d’avoir baisé sur son canapé, on l’a aussi fait sous la douche et sur le sol de sa chambre.

Repoussant Shelby dans un coin de mon esprit, je pénètre dans le club bondé et me fraie un chemin jusqu’au bar.

— Hé, il faut faire quoi pour être servi ici ? lancé-je à l’intention de Cash, le dos tourné, tout en frappant du poing sur le comptoir.

Mon pote se retourne aussitôt puis tape dans ma main tendue et ouverte avant de me donner une brève accolade.

— Putain, mec, ça fait trop plaisir de te revoir ! Qu’est-ce que je te sers ?

— Un scotch sans glaçons.

— Ça arrive de suite, réplique-t-il en posant un verre devant moi avant d’y verser une bonne rasade d’un Macallan douze ans d’âge puis de me faire signe de le suivre.

On monte dans l’espace VIP en mezzanine qui domine la salle, et j’en profite pour admirer l’endroit.

Il y règne une ambiance feutrée grâce au bois de chêne qui prédomine, et on remarque tout de suite les vestiges de l’ancienne librairie. Jackson – l’architecte de notre bande – a fait du très bon boulot, et, d’ailleurs, c’est lui que j’aperçois en premier quand on arrive en haut. Toute la clique est là : Jackson, Parker, Ryder et sa petite amie, Cassie, ainsi que Savannah, la nana qui a réussi à mettre Cash à genoux.

À cet instant, le DJ commence à jouer la chanson Home Sweet Home de Mötley Cruë. Je regarde autour de moi, reconnaissant plusieurs visages familiers, et un pincement de nostalgie me saisit. J’étais tellement absorbé par mon échange de l’équipe des Yankees à celle des Braves d’Atlanta à la fin de la dernière saison que je n’ai même pas pensé à l’impact qu’aurait sur moi le retour au bercail. En tout cas, pour le moment, ça fait du bien d’être de nouveau à Atlanta.

Ryder a dû lire dans mes pensées, car il se lève et s’avance vers moi avant de dire :

— Alors, on ne sait plus comment apprécier la vraie hospitalité du Sud ?

À ces mots, il me donne un coup de poing amical sur l’épaule, et je souris. Même s’il a arrêté de combattre depuis un bon moment, il n’a rien perdu de sa carrure sportive.

Une serveuse portant un seau à champagne et des flûtes apparaît de nulle part et dépose le tout sur la table basse avant de disparaître. Cash fait sauter le bouchon de la bouteille puis remplit habilement les verres avant de les distribuer autour de la table.

— Aux retrouvailles officielles et permanentes des Sexy Bastards d’Atlanta ! lance Cassie.

On lève tous nos flûtes pour trinquer.

J’avale une gorgée tout en balayant mes amis du regard.

Dire qu’à une époque on était une bande de mecs célibataires et fiers de l’être ! Les choses ont bien changé depuis. D’abord Ryder qui se met en couple avec Cassie puis Cash qui file le parfait amour avec Savannah.

Il doit y avoir quelque chose dans l’air du Sud, je ne vois pas d’autres explications, ironisé-je silencieusement.

Heureusement que Parker a su rester un coureur de jupons notoire. Étant donné son passé en tant que Navy Seal, il a toujours eu un goût prononcé pour la traque et la chasse, d’abord des ennemis puis des belles demoiselles. Mais bon, je ne compte pas trop sur lui pour être mon compagnon de drague, il partage son temps entre New York et Atlanta, et je parie qu’il n’est ici que pour quelques jours. Ce qui signifie qu’il ne reste plus que Jackson et moi, le tandem des célibataires endurcis, ce qui n’est pas plus mal : qui dit potes casés dit plus de nanas pour nous. Et, justement, en parlant de nanas, du coin de l’œil j’aperçois une ravissante blonde aux jambes interminables et dont le haut court dévoile un ventre plat.

Je ne peux pas vraiment dire que je sois ravi que les Yankees m’aient transféré aux Braves, mais le fait d’être revenu chez moi et d’avoir retrouvé ma clique me remonte quand même le moral. Sans parler des femmes qui sont toujours aussi sexy que dans mes souvenirs.

— Alors, quoi de neuf à New York ? demandé-je en me tournant vers Parker.

— Rien de spé, répond-il en haussant les épaules. Vu que tu n’es plus là-bas, je vais devoir redoubler d’efforts pour les plans drague.

La dernière fois qu’on a fait la bringue ensemble, la soirée avait commencé dans le Meatpacking District et s’était terminée à Atlantic City à regarder le lever du soleil avec deux mannequins danoises aux jambes de déesses depuis la Maserati de Parker. Rien que de penser à la cuite qui s’en est suivie, j’ai mal au crâne. Mais comme on dit : on ne vit qu’une fois, autant vivre à fond les ballons.

— En tout cas, maintenant que Knox est de retour, on va devoir lui trouver une petite copine, déclare Cassie en fronçant les sourcils, comme si elle était en train de passer mentalement en revue la liste des candidates potentielles.

— Oui, à nous deux, on connaît pas mal de nanas célibataires, enchaîne Savannah en sortant son téléphone portable, probablement pour consulter sa liste de contacts.

— Je ne me donnerais pas tout ce mal à votre place, les filles, s’esclaffe Cash. Une tornade de groupies va bientôt s’abattre sur notre ami. Laissez-le donc profiter un peu avant d’essayer de le caser.

Ah, les groupies !

Je commence à m’en lasser, même si je dois avouer qu’une belle femme est toujours un régal pour les yeux. Et puis, comme je l’ai déjà dit, on ne vit qu’une fois.

— La dernière nana avec laquelle j’ai couché ne savait même pas qui j’étais, ne puis-je m’empêcher de faire remarquer.

— C’est ce qu’elle t’a dit ? glousse Ryder.

Son commentaire me fait rouler des yeux exaspérés.

— Tu l’as dénichée où ? surenchérit Cash. Dans un couvent ? Après, on dit souvent que les bonnes sœurs sont très calientes.

Il part d’un rire franc, et une lueur de malice lui traverse les yeux. Il ne tromperait jamais Savannah, mais j’ai remarqué que, depuis qu’il s’est mis en couple avec elle, il n’arrête pas de m’encourager à draguer, un peu comme s’il essayait de mener par procuration la vie de play-boy.

— Si vous voulez tout savoir, je l’ai rencontrée ici même, révélé-je, décidant d’ignorer leurs taquineries.

— Ah ! Serrer une meuf dans une librairie, même si ce n’est pas au sens propre du terme, le rêve…, marmonne Cash pensivement.

— Oui, un de tes rêves, que j’ai exaucé un nombre incalculable de fois, réplique Savannah en haussant un sourcil avant de taper dans la main de Cassie.

— Hé, on s’éloigne du sujet là ! déclare Ryder. Bah alors, Knox, petit coquin ! C’est arrivé quand ? Et avec qui ? Une nana de notre lycée ?

— C’est arrivé le soir du réveillon de la nouvelle année, et non, je ne l’avais jamais vue avant. Ou depuis, d’ailleurs.

Des 31 décembre bourré, avec une ou plusieurs nanas en train de hurler mon nom, j’en ai vécu pas mal, mais cette fois c’était différent. Déjà, j’étais assez sobre pour mémoriser la délicieuse sensation du corps de Shelby ondulant sous le mien. Je sens encore ses mains sur moi, sa respiration saccadée pendant qu’elle guidait mes doigts vers sa petite culotte mouillée, sa…

— Ahhhh ! Voilà qui explique ta disparition soudaine cette nuit-là ! Bien ouèj, mec ! s’exclame Cash en se penchant pour me donner une tape dans l’épaule par-dessus la table.

Savannah éclate de rire puis verse ce qui reste de champagne à Cash et dans sa flûte avant de reposer la bouteille en demandant :

— Tu voudrais la revoir ?

Et comment ! Faudrait juste que je la retrouve, mais je ne sais même pas où chercher.

— Ouais, pourquoi pas ! Cela dit, elle m’a bien fait comprendre que c’était une histoire d’une nuit. Je lui ai demandé son numéro de téléphone, et elle a refusé de me le donner.

— Mmm… Les aventures sans lendemain et sans attaches, le pied, commente pensivement Ryder.

Aussitôt, Cassie lui assène un coup de poing sur le bras et lui prend sa flûte de champagne posée devant lui sur la table.

— Il s’agit donc d’une femme mystère, intéressant…, dit-elle avant d’avaler une petite gorgée. Elle ressemblait à quoi ? Peut-être que c’est une habituée du club.

Elle a de longs cheveux châtains, de ravissants et grands yeux noisette, un déhanché d’enfer et une voix pantelante lorsqu’elle jouit.

Je suis sur le point de leur dire exactement ça – en gardant la dernière info pour moi, évidemment –, lorsque je sens un coup dans le dos et manque de renverser mon verre.

Je m’apprête à me retourner pour apprendre les bonnes manières à la personne qui m’a bousculé quand je remarque Jackson qui n’a pas pipé un seul mot de la soirée se raidir dans son fauteuil.

— Ah, salut ! marmonne-t-il en regardant pile-poil au-dessus de ma tête.

Tous les regards, y compris le mien, se tournent vers la personne concernée, et là…

Derrière moi se tient une femme que je connais très bien.

— « Ah, salut » ? répète l’intéressée en imitant l’intonation de Jackson. C’est une façon de dire bonjour à sa petite sœur chérie, ça ?

Mon Dieu, je rêve ou… C’est elle, mon amante mystérieuse du Nouvel An !

Oui, elle est là, à quelques millimètres à peine de moi si bien que je peux sentir son délicat parfum floral. Un sourire sarcastique, vraisemblablement à l’intention de Jackson, étire ses lèvres et…

Minute papillon !

Elle a dit « petite sœur » ? !

Putain… De… Merde.

La fille que je me suis tapée et qui hante mes pensées depuis n’est autre que la « petite sœur » de Jackson ? !

C’est une blague, dites-moi que c’est une putain de blague !
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Knox

L’espace d’un instant, je me dis qu’elle ne m’a pas vu, qu’elle ne s’est pas rendu compte que c’était moi. Mais, quand elle fait un coucou de la main à chaque personne autour de la table, son regard croise le mien et elle m’offre un sourire innocent, ses yeux pétillants de malice.

Elle le fait exprès, bien sûr qu’elle m’a reconnu.

— Knox, je pense que tu n’as jamais vu Shelby, ma petite sœur, n’est-ce pas ? s’enquiert Jackson, interrompant ainsi le fil de mes pensées confuses.

— Non, marmonné-je, le sang bourdonnant à mes oreilles. Ravi de faire ta connaissance.

Je lui tends la main en lui décochant un petit regard de défi et, quand j’emprisonne ses doigts dans les miens, je sens que sa poignée de main est ferme, comme si elle essayait de me faire passer un message.

— Le grand Cooper Knox, déclare-t-elle en haussant légèrement la tête. Je suis une grande fan, je ne loupe aucun de tes matchs.

Mon cul, ouais !

Mais bon, je ne peux pas dire ça, car je ne suis pas censé savoir qu’en réalité elle déteste le baseball, comme elle me l’a fait si bien comprendre lors de notre rencontre. En fait, je dois faire comme si je ne la connaissais pas du tout, comme si j’ignorais la sensation que me procurent ses lèvres chaudes au creux de mon cou ou ses doigts se refermant autour de ma queue dure et dressée…

Je relâche brusquement sa main, et elle esquisse un petit sourire en coin avant de s’installer à la seule place libre autour de la table, c’est-à-dire à côté de moi.

Réprimant un soupir, je la détaille du coin de l’œil.

Putain, elle est encore plus sexy que dans mes souvenirs, surtout avec sa petite robe noire en cuir qui moule à merveille sa silhouette ! Et son brillant à lèvres, d’un rouge très vif… Je pense qu’elle ne portait pas une teinte aussi foncée la dernière fois.

Putain, mais dans quoi je me suis fourré ?

Je me suis tapé la frangine de l’un de mes meilleurs potes, y a vraiment pas de quoi être fier. Encore, si j’étais sorti avec elle, mais même ça, c’est limite. Règle numéro un d’un mec qui se respecte : on ne touche pas à la sœur d’un ami. Et, surtout, on ne lui en parle pas, comme j’étais en train de le faire, même si j’ignorais le lien de parenté entre Shelby et Jackson.

Merde !

— Shelby te fait marcher, dit Jackson.

Une vague de panique m’envahit.

Il est au courant ? Elle lui a raconté ce qui s’est passé entre nous ? C’est pour ça qu’il est resté dans son coin depuis que je suis arrivé. Si ça se trouve, il était en train de réfléchir à la façon la plus douloureuse de me faire payer mon affront.

— Pour elle, le baseball, c’est même pas un vrai sport, poursuit Jackson. (Je me détends immédiatement.) En même temps, hormis le football américain, rien ne trouve grâce à ses yeux. Ça doit être une déformation professionnelle ou une clause dans son contrat qui le lui impose, je sais pas…

Bon, je dois quand même réagir, dire quelque chose, n’importe quoi.

Si je reste là, muet comme un con, ça risque très vite de devenir tendu. Et, comme Shelby semble d’humeur taquine ce soir, je décide de rentrer dans son jeu, mais en douceur.

— Ah, tu es une pom-pom girl ?

— Presque, sauf qu’à la place des pompons je me sers de mon cerveau pour encourager mon équipe et leur éviter des désastres et des scandales en matière de relations publiques.

— Cette petite peste, qui a la stratégie média dans le sang, est une sorte de mascotte pour son équipe, explique Jackson. Ce que j’adore le plus quand je passe lui faire un coucou à son boulot, c’est de voir comment elle mène tous les joueurs à la baguette.

Ouais, je parie que les joueurs ne s’en plaignent pas trop non plus…

Sans me quitter des yeux, Shelby donne une tape affectueuse à son frère avant de répliquer :

— Je te prierais de bien vouloir ne plus me qualifier de « petite peste » ou de « mascotte ». Ta frangine est non seulement une adulte, mais également une grosse pointure dans son domaine, qui, en plus, vient d’être promue.

Ah ouais, quand je vois ta robe et ton corps, je ne peux que confirmer que tu as tout d’une adulte… Tout ce qu’il faut, là où il faut.

D’autres pensées, bien plus salaces, m’envahissent la tête, et j’emploie toute mon énergie pour empêcher mon esprit de vagabonder dans cette direction.

La manière dont la coupe de sa robe rehausse à la perfection ses belles fesses…

— Parle-moi un peu de toi, Knox, déclare Shelby en se tournant vers moi. Tu as des frères et sœurs ? Enfin, surtout des sœurs, que tu surveilles comme le lait sur le feu ?

— Ah non, je suis fils unique ! rétorqué-je d’une voix assurée.

— Oh, comme c’est dommage ! s’exclame-t-elle. Une sœur, ça peut avoir une grande influence sur un homme, tu sais.

À ces mots, elle me lance un clin d’œil furtif que je suis le seul à remarquer. Enfin, je pense.

S’il y a un truc que je n’ai pas oublié concernant Shelby, c’est bien que c’est une grande joueuse. Mais, là, je préférerais qu’elle cesse son petit manège. Franchement, si ça ne tenait qu’à moi, je l’entraînerais à l’écart pour…

Pour lui demander, selon elle, combien de temps il me faudrait pour lui enlever cette petite robe.

Je vide mon verre et me lève brusquement.

— Je reviens tout de suite, lancé-je par-dessus mon épaule en me dirigeant vers l’escalier menant au rez-de-chaussée.

Je pique une bière dans le frigo du bar situé à l’arrière et sors dans la petite ruelle derrière le club. Un bol d’air frais me fera le plus grand bien.

Bordel de merde !

De toutes les gonzesses sur cette terre, je me suis tapé la petite sœur de Jackson.

Pourquoi ? Pourquoi ?

Eh bien, tout simplement parce qu’elle est sexy, drôle, elle a de la repartie et quand je repense aux traces qu’ont laissées ses petites morsures sur mon torse et mon ventre…

C’était censé être une aventure d’un soir, mais après qu’elle s’est agenouillée devant moi, sous la douche, et qu’elle m’a fait la meilleure fellation de ma vie, je me suis donné pour mission de la retrouver.

Mon vœu de recroiser son chemin a été exaucé, mais pas du tout dans les circonstances que j’imaginais.

— Cooper Knox ! s’exclame une voix féminine, me tirant de mes réflexions.

— Mon Dieu, je t’avais bien dit que c’était lui ! s’écrie une autre nana.

— Cooper Knox, le nouveau lanceur des Braves d’Atlanta ! Ici, à la Librairie !

La nouvelle de mon transfert n’a pas tardé à se répandre.

Ah, décidément, la vie d’un athlète de haut niveau est sans répit, surtout que, dans ce cas, je n’ai pas vraiment d’échappatoire : je suis dans une allée sans issue.

— Vous faites partie du comité d’accueil, mesdemoiselles ? demandé-je avec mon plus beau sourire.

Il est évident qu’elles sont toutes deux éméchées. Du coup, je décide de ne pas sortir la carte de la star blasée. Et puis il y a plus dur que de se faire aborder par un groupe de fans – de sexe féminin – qui sont, en plus, toutes sur leur trente et un. D’habitude ce genre d’attention ne me dérange pas, au contraire, mais, ce soir, j’ai pas vraiment la tête à ça. Et, avec la chance que j’ai, il se peut que l’une de ces filles soit la sœur d’un de mes amis…

— Oui, réplique l’une d’elles, une blonde coiffée d’une queue-de-cheval et vêtue d’une robe moulante avec une fermeture Éclair sur le devant. Et on te réserve un accueil très chaleureux. (Elle se colle à moi.) On ne voudrait surtout pas que tu attrapes froid. Étant un Yankee, tu dois probablement être habitué à des températures assez basses. Cela dit, on n’est jamais trop prudent…

Hmm… Pas très original, mais je prends quand même.

Je sens déjà la chaleur me gagner petit à petit, et, comme je l’ai déjà dit, ce ne sont pas les belles nanas qui manquent à Atlanta. Je devrais donc profiter de la situation qui s’offre à moi… une fois que je serai sûr et certain qu’aucune de ces deux charmantes jeunes filles n’est reliée à quelqu’un que je connaisse.

— On veut aussi tâter tes muscles, vérifier s’ils sont vraiment aussi fermes qu’on le prétend, déclare la copine brune de Mademoiselle Queue-de-cheval en me saisissant le bras. Oh, je sais ! On devrait s’affronter dans un bras de fer pour voir ce que tu as dans le ventre !

— Je crains de ne pas être à la hauteur, rétorqué-je en feignant de palper son biceps à mon tour, alors qu’en réalité je préfère la retenir, car je constate qu’elle a de sérieux problèmes d’équilibre.

En même temps, vu les talons sur lesquels elle est perchée, ça ne m’étonne pas.

Putain, je devrais être aux anges, mais j’ai beau essayer de rentrer dans leur petit jeu, quelque chose me bloque. Je ne suis vraiment pas dans mon élément ce soir.

— Vous êtes trop fortes pour moi, les filles…

Tout en parlant, j’essaie tant bien que mal de m’extraire des griffes de mes deux prédatrices, chose qui s’annonce très compliquée étant donné qu’elles ont du mal à tenir debout, lorsque j’entends la porte arrière du club s’ouvrir.

— J’ignorais que tu faisais aussi du recrutement, Knox. Tu essaies de former une équipe de baseball féminine ?

Ah, cette voix !

— Il dit qu’on est trop fortes pour lui, glousse la blonde.

— Oui, et puis je dois protéger mon outil de travail, plaidé-je en indiquant mon corps d’un geste de la main et en faisant un pas sur le côté, croisant furtivement le regard amusé de Shelby.

— Pas si vite, Yankee ! Tu n’iras nulle part tant qu’on n’aura pas fait un selfie avec toi. C’est la moindre des choses après tout, geint la brune.

Évidemment, un vrai fan qui rencontre l’une de ses idoles prend toujours le soin d’immortaliser le moment. Avant que le progrès technologique bouleverse notre mode de vie, on signait des battes, des balles ou encore des gants de baseball, mais aujourd’hui une photo suffit à faire le bonheur des admirateurs… et notre malheur si celle-ci se révèle compromettante.

Heureusement pour moi, je pense que ma réputation est sauve ce soir avec mon mini-fan-club improvisé. Je prends donc quelques selfies avec les deux jeunes femmes puis elles retournent à l’intérieur du club en titubant légèrement, et je peux enfin accorder toute mon attention à Shelby.

— Shelby Masters ! Tu sais, ton lien de parenté avec Jackson est un petit détail que tu aurais pu me préciser le soir où on s’est rencontrés. Tu devais quand même savoir qui j’étais, non ?

— Oui… Écoute, je suis désolée, balbutie-t-elle en se passant une mèche de cheveux derrière l’oreille. Tu as raison, j’aurais dû te le dire, mais…

— Mais quoi ? Tu as mis en péril mon amitié avec l’un de mes meilleurs potes sans aucun état d’âme.

— Tu as toutes les raisons de m’en vouloir, Knox, mais mon but n’était pas de foutre la merde.

Elle pose alors une main sur mon bras, et ce contact m’électrifie tout entier.

L’attirance entre nous est indéniable, elle aussi doit le sentir, mais je ne vais pas la laisser se tirer d’affaire aussi facilement.

À contrecœur, je dégage sa main avant de déclarer :

— Pourquoi m’avoir caché la vérité dans ce cas ?

— Parce que je savais que tu allais réagir comme ça, réplique-t-elle en haussant un sourcil. En plus, je te jure que je ne t’ai pas reconnu tout de suite et, une fois que ça a fait « clic » dans ma tête il était déjà minuit passé, et il y avait un joueur de baseball super canon en train de m’embrasser sur le toit d’un club et…

J’ignore pourquoi mais je lui tends ma bière, et elle la prend avant de vider la moitié de la bouteille pratiquement d’un trait.

— Et quoi ? lâché-je comme elle ne termine pas sa pensée.

— Bah, en fait, on venait de me poser un lapin.

— Ah, donc j’étais un lot de consolation ! Tu voulais t’amuser un peu avec un mec de passage en ville, un mec qui plus est n’est même pas un « vrai sportif », dis-je en accentuant mes dernières paroles de manière sarcastique.

— Je dois reconnaître que tu m’as fait changer d’avis sur une chose : jamais je n’aurais cru que les joueurs de baseball avaient autant d’endurance physique. Ça doit être parce que tu cours beaucoup pour toucher toutes les bases et atteindre le marbre. Sache en tout cas que tes performances… exceptionnelles ne m’ont pas laissée de marbre, justement.

Elle penche la tête sur le côté, et une lueur de malice passe dans ses beaux yeux.

Putain, je meurs d’envie de l’embrasser ! Non, en réalité, j’ai surtout envie de la plaquer contre le mur et de la débarrasser de sa petite robe noire moulante. Elle n’a encore rien vu de mes performances, je n’ai jamais été aussi au taquet de ma vie. Le seul hic dans toute cette histoire, c’est que Shelby est la frangine de Jackson, mon ami, mon associé. Et je sais parfaitement l’importance qu’il accorde à sa famille. Non, je refuse de risquer mon amitié avec lui.

La belle étrangère qui occupe mes pensées depuis le soir du réveillon est là, à quelques millimètres à peine de moi, si bien que je sens sa chaleur m’envelopper, mais mon honneur m’interdit de la toucher… de nouveau.

Qu’est-ce que j’ai fait au bon Dieu pour mériter ça ? !

— Si, désormais, tu kiffes vraiment les joueurs de baseball comme tu le prétends, je pourrais te présenter quelques membres de ma nouvelle équipe.

Ces mots me laissent un goût amer dans la bouche, mais si je dois la caser avec un de mes potes pour l’oublier et passer à autre chose plus facilement je suis prêt à le faire.

Elle se redresse en me décochant un regard assassin.

— Je ne suis pas une de tes groupies et encore moins un joujou que tu peux prêter à tes amis, Knox. Et puis j’aime pas les joueurs de baseball, j’ai juste un peu craqué pour un certain lanceur partant qui jouait pour les Yankees jusqu’à récemment. Peut-être que tu le connais… Il est grand, un mètre quatre-vingt-dix environ, avec des yeux verts, et il se la raconte pas mal.

Tu oublies : « Et, d’habitude, il obtient toujours ce qu’il veut ! »

— Oui, je le connais très bien, dis-je. Il m’a dit qu’il avait l’interdiction la plus stricte de fréquenter qui que ce soit dont le prénom commence par un S et se termine par un Y.

— Mais c’est de la discrimination pure et dure, se lamente-t-elle, son sourire cédant la place à une expression presque résignée.

— Shelby…, tu comprends bien que ce qui s’est passé entre nous ne peut absolument pas se reproduire. Et Jackson ne doit rien savoir sur le sujet.

Elle pousse un soupir énervé, puis me contourne et remonte l’allée en passant une main dans ses longs cheveux ondulés.

— Je sais, je suis pas stupide non plus, lance-t-elle par-dessus son épaule sans s’arrêter. J’ai le frère le plus surprotecteur que la terre ait jamais porté. Si jamais il apprend qu’on a couché ensemble, il t’expédiera en Antarctique avec un gros coup de pied au cul avant de m’enfermer à vie dans un couvent paumé au milieu de nulle part.

— Pour ce que ça vaut, je suis ravi d’avoir fait ta connaissance avant ces changements drastiques de nos vies, plaisanté-je.

Shelby s’arrête net puis se retourne vers moi.

Nos regards se croisent, et, brusquement, j’ai l’impression que ce qu’il y a entre nous – ces émotions contradictoires – comble l’espace qui nous sépare.

Je laisse errer les yeux sur elle, regardant sa poitrine se soulever au rythme de sa respiration et détaillant sa peau légèrement luisante sous le faible éclairage de l’allée.

Putain, qu’est-ce que j’aimerais la prendre dans mes bras et l’embrasser jusqu’à en perdre haleine !

— Moi aussi, je suis ravie de t’avoir rencontré, murmure-t-elle. Pas de regrets à ce sujet.

— Aucun, confirmé-je avec un petit sourire. Juste, ça t’ennuierait de moins t’acharner sur le baseball qui, que tu le veuilles ou non, est bel et bien un sport à part entière.

— Dans tes rêves, Cooper Knox ! s’esclaffe-t-elle en s’approchant de moi.

Quand elle arrive à ma hauteur, elle me tend la main pour la deuxième fois de la soirée.

— Amis ? dit-elle.

Je prends sa petite main dans la mienne en essayant d’ignorer l’agréable sensation que me procurent ses doigts contre ma paume.

— Amis.

On se regarde quelques instants en silence, vraisemblablement aussi perdus l’un que l’autre.

— Du coup…, bredouille Shelby en retirant sa main de la mienne pour la plonger dans son sac, maintenant qu’on est potes, on devrait échanger nos numéros de téléphone.

Oui, elle a raison, les amis font ça, c’est tout à fait normal, même pour les amis qui ont partagé une nuit inoubliable et secrète.

OK, faisons ça alors…

Elle me donne son téléphone, et je rentre mes coordonnées dans sa liste de contacts. Quand je lui rends l’appareil, il glisse de sa main et tombe.

— Merde, pardon ! m’exclamé-je.

On se baisse en même temps, et mes genoux se cognent contre les siens.

— Il est cassé ? demandé-je comme elle le ramasse.

— Non, balbutie-t-elle en l’examinant sous tous les angles. C’est bon, il a survécu.

Elle lève lentement la tête et plonge les yeux dans les miens, une expression peinée passant sur ses traits. Puis elle entrouvre ses lèvres rehaussées de son gloss rouge comme pour dire quelque chose. Je fixe sa bouche quelques instants et quand je comprends qu’elle ne dira rien je décide de me lancer.

Et puis merde !

Je saisis Shelby par le cou et l’attire vers moi pour l’embrasser d’un baiser profond et qui, surtout, n’a rien d’amical. On est toujours accroupis et elle se laisse aller contre moi, comme si elle cherchait à se fondre dans mon étreinte. Elle émet un petit gémissement, et je sens immédiatement ma queue se durcir dans mon froc.

C’est comme si on ne s’était jamais quittés, j’ai même l’impression d’être revenu à cette fameuse nuit de la Saint-Sylvestre… Son parfum floral, le goût mentholé de sa bouche, la douceur de sa peau… J’en veux plus, j’ai besoin de plus.

Soudain, la porte du club s’ouvre derrière moi, et Shelby s’écarte de moi, tombant en arrière et atterrissant directement sur les fesses tandis que je pars en avant et plaque les mains au sol.

Ouf, c’est juste un client bourré.

Il passe devant nous en titubant et fait un coucou à Shelby.

On a eu chaud, la vache !

Je suis l’homme du regard puis croise celui de Shelby en essayant de reprendre une respiration normale.

À en croire ses joues bien roses et ses yeux pétillants, notre baiser lui a fait le même effet qu’à moi.

D’un geste souple, je me relève et lui tends la main pour l’aider à faire de même, mais elle décide de se débrouiller toute seule. On ne dit rien, attendant l’un comme l’autre que le fêtard éméché disparaisse au coin de la rue.

Puis Shelby prononce les paroles que je ne veux pas entendre, mais qui sont pourtant nécessaires.

— On devrait retourner à l’intérieur avant que quelqu’un d’autre sorte par là.

Elle se passe les doigts dans les cheveux, et j’opine lentement en me dirigeant vers la porte pour l’ouvrir.

— Oui, excellente idée, marmonné-je en tournant la poignée puis en laissant passer Shelby.

C’est une bien meilleure idée que de rester là à se rouler des pelles avant d’aller encore plus loin…

J’observe Shelby onduler des hanches en montant l’escalier devant moi et je déglutis péniblement.

Atlanta est une grande ville… Et qui dit grande ville dit plein de nanas.

Ouais, c’est ça, console-toi comme tu peux.

La vie, c’est comme un match de baseball : on ne gagne pas à tous les coups… J’aurai peut-être plus de chance la prochaine fois.
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